DU V° AU XV° : L’EUROPE DES ABBAYES ET DES CATHEDRALES
> XII° = épanouissement pensée catho=> idéologie dominante.

> Affirmation dogme dès IV°, s’appuyant sur vie Jésus + textes sacrés (Ancien et Nouveau Testament : Bible, prend différentes formes : contes, récits, recommandations… et de différentes époques : de -1200 à 200 + Pères de l’Eglise + papauté) => pensées religieuse complexe
>>> Elan religieux => dynamique unique de constructions exceptionnelles

>> La conception catho du temple : l’église.
Diversité formes dans espace (occident) et le temps (V°-XV°). Lieu sacré prière, rassemblement, lieu où l’on rend grâce à dieu / intermédiaire jésus et Marie. Jésus : mythe fondateur. Croix : symbole adhésion + signe reconnaissance, plan de base du temple, vers Jérusalem (est-ouest).

> Le temps du croyant : journalier (saint patron), hebdomadaire (dimanche), année (fêtes religieuses), personnel (7 sacrements : baptême, confirmation, confession, Eucharistie, mariage, ordination, extrême-onction). Concordance vie Jésus/fêtes religieuses : naissance/Nativité, mort/Vendredi Saint, résurrection/Pâques, réception Esprit Saint/Pentecôte, élévation vers le ciel/Ascension.

> L’église : siège autorité du clergé : médiateur chrétiens/dieu : prêtre (paroisse), moines (références), évêque (cathédrale, ville plus grande), Pape (saint Pierre de Rome). Langue commune = latin.

> L’église : ancrage foi et rempart contre hérétiques : hiérarchie = guide pour interprétation textes et conduite vie. Reliques. Lieu appel à croisade. Etape pour pèlerinages. Hôtellerie puis hôpital.
> L’église : maison du peuple : lieu rencontre, discussion et échange. Parvis : même rôle + représentations théâtrales ou processions).
> L’église peut prendre différentes formes dans espace social : monastères (dès V/VI°), petites églises romanes (X°), cathédrales romanes puis gothiques (villes-évéchés : pôles religieux, du X° au XIV°, lieux grandes cérémonies : abbatiale de St Denis et cathédrale Reims : sacre et inhumation rois. Parfois entourée d’un chapitre (monastère version séculière) avec chanoine : s’y développeront enseignement, puis Universités) 

>> La fièvre des chantiers : couvrir l’Europe d’un réseau d’églises chrétiennes.
> Traduire pensée chrétienne par monuments : monastères, églises puis cathédrales (avec croissance européenne et améliorations conditions vie). France, en 3 siècles : 80 gdes cathédrales, +500 églises, milliers églises paroissiales, centaines abbayes) 

>> Des acteurs multiples.
> Initiatives reviennent d’abord aux religieux : dans toutes limites catholicité, « grds abbés bâtisseurs » : cisterciens, bénédictins, clunisiens (qui réalisent 1400 monastères en qlq années). St Bernard : ordre Cîteaux 1112, renouveau mystique par son charisme contribuant construction +500 abbayes ds toute Europe. Mort 1152. Abbé Suger de St Denis de 1121 à 1151 : conseiller Louis VI et VII, reconstruction abbaye à gloire dieu et rois => nécropole.
> Prêtres et évêques, papes de Rome et d’Avignon : opérations gdes envergures avec Vatican et Palais des Papes : plus grand édifice gothique du monde (construit / 2 papes, de 1334 à 1352, 75 000 m²)
> Féodaux laïcs, rois, reines, princes, seigneurs et nobles : donations pour se faire pardonner leurs péchés.

> Anonymes : commerçants, bourgeoisie urbaine : financement. Mise en œuvre : corps de métiers, concepteurs : anticipation ensemble, conception outils.
> Techniques utilisées supposent personnel compétent : apprentissage long et encadré (apprenti > compagnon > maître). Maçon transportent leur savoir de villes en villes. « Métiers » deviennent des « corporations », organisées selon leurs propres règles. « Confréries » assurent secours mutuel, placées sous st patron.
=> création emplois, mobilisation énergies multiples, développement des techniques… et recherche esthétique.

>>> Elan religieux => dynamique artistique remarquable.
>> L’importance du beau :

> Qlq principes de base : toucher émotion = favorable recueillement mystique. Tous les sens : regard (ombres/lumière, formes), ouïe (lectures, prières, musique), toucher (choix matériaux, reliques), odorat (encens, huiles saintes). Dieu = beauté dans sa perfection. Artistes sollicités : architectes, sculpteurs, peintres, musiciens, intellos, écrivains. Ouvriers spécialisés reçoivent éducation artistique (maçons, en développant réflexion relation matériel/spirituel créeront franc-maçonnerie au XVII°).

> Le beau doit être signifiant : le représentation symbolique : source importante inspiration. Pour rendre concrète et intelligible pensée spirituelle. Image = formulation pensées et outil vulgarisation Bible pour illettrés. Géométrie : symétrie (équilibre), cercles, carrés, rectangles dans lesquels sont dessinés les parties d’un édifice. Différents niveaux lecture : premier degré (perception « homme charnel », ordinaire), deuxième degré (« homme spirituel » rencontrant dieu / esprit).
> Exemples de thèmes fondateurs : l’Ascension Christ (élévation = étapes à franchir pour s’élever du charnel au spi.), Nativité dans crèche (hom. charnel : émotion pour cette naissance insolite/ hom. spi. : naissance perpétuelle pour l’homme), Crucifixion (éprouver sentiment peine et souffrance/croix univers dirigés vers points cardinaux), Jugement Dernier et Résurrection (peur punition/rencontre définitive avec dieu, aboutissement vie terrestre)… Autres : pain, vin, feu, lumière, agneau, attitudes et positions (agenouillé, mains jointes), nombres (Trinité, 4 évangélistes, 12 apôtres…). Dérive : édifices de + en + hauts, puis représentations Jésus et hommes dans milieu naturels => plus rien religieux. Débat Eglise Occident/ Orient. St Bernard Clairveaux : représentations dans pierre détourne de la recherche dieu.
>> Les gds ouvrages réalisés : 3 moments particuliers : 
Bcp sont recensés par UNESCO comme Patrimoine Mondial l’Humanité.
> Une quantité de monastères : communauté d’hommes/femmes faisant vœux de chasteté, pauvreté et obéissance. Prière, traductions, copie, chant, lecture… Un abbé fait respecter règle. Règle St Benoît : grand succès : moine italien VI°, équilibre dans activités proposées, soutien de la papauté. Règle bénédictine imposée dans tous monastères carolingiens.
> Renaissance carolingienne : dès IX° = foyers artistiques et culturels : enseignement (les 7 arts libéraux : grammaire, dialectique, rhétorique, arithmétique, géométrie, astronomie, musique), moines apprennent et traduisent langues anciennes et textes antiquité : assurent production livres sur parchemin et enluminés. Orfèvrerie. Mais ce travail les éloigne leur fonction première, religieuse.

=> réformes successives : dans le cadre bénédictin (fondation Ordre de Cluny vers 910 qui devient puissance économique et politique grâce à son succès au point concurrencer papauté. Développement de l’Ordre de Cîteaux par St Bernard de Clairveaux, qui connaît âge d’or et apogée au XII° et jusqu’en 1240), puis nouvelle forme de monachisme, qui s’exerce dans la rue (Ordre Mendiants de St François d’Assise (=> Franciscains), italien, conteste puissance de l’argent, avec un pendant féminin, les Clarisses. Ordre Prêcheurs avec St Dominique, espagnol (=> Dominicains) pour lutter contre hérésies.
> L’architecture monastique organise plan autours spécificité du lieu : espaces collectifs religieux dont église est centre, espace de travail intellectuel avec scriptorium et bibliothèque, des espaces de vie : dortoirs et  réfectoire. Cloître : vaste galerie couverte, ouverte sur jardin intérieur, permet relier différentes salles. Centre attention et joyau architectural. Décoration romane : arcades, symétrie des piliers et colonnes et décoration chapiteaux. Art gothique fait évoluer formes.
> L’art roman à partir an mil : influencé par Antiquité romaine et orientale, évolution de la basilica romaine : + longitudinal et + haut, nef centrale avec voûte en berceau. Place primordiale des sculptures, reste peu vestiges peinture (à l’eau). 

> un nouvel art religieux : « l’art français » du XII° au XIV° : Développement en Île de France. Appelé « art gothique » par Michel Ange au XIV°. Héritier art roman dans ses grands principes : lien sacré/temporel, plan en croix, symbolisme, techniques et matériaux de construction. Mais : renouveau villes Europe occidentale + développement commerce XII° et XII° => utilisation richesse pour gloire dieu, expression ferveur urbaine => + grand (250 à 7 000 m²), + large, + haut (élévation bâtiment = élévation homme), + décorés (+ statues sur façades, + grande maîtrise techniques statuaires), + innovant dans construction (voûtes en croisée d’ogive) => + de lumière (murs peuvent être évidés, rosaces, vitraux). A partir XI° : + circonvolutions sur façades => gothisme flamboyant.
=> + coûteux, + long parfois. Croyants se sentent perdus dans espaces surdimensionnés.
>>> L’Eglise, une institution au cœur de la société : gérer le paradoxe pouvoir spirituel/pouvoir temporel.

>> L’Eglise au sein des domaines du temporel
> Du spirituel à l’enseignement : monastères recrutent meilleurs éléments pour services religieux. Puis Charlemagne : caque évêque doit ouvrir une école « au chapitre » dont maîtres sont fournis par chanoine. Développement urbain XII° : « petites écoles » sous autorité épiscopale. XIII° : Universités dans toutes europe. 4 centres se distinguent par qualité enseignement : Paris, Bologne, Oxford, Montpellier : théologie, droit, médecine. Organisent enseignements mais dépendent revenus église => tensions et rivalités internes.

> Du spirituel au domaine économique : chrétiens suivent idéal de pauvreté et partage des richesses, mais l’argent, nécessaire au fonctionnement général, va devenir une préoccupation centrale. Développement richesses Eglise ( développement richesses Europe. Installation et expansion communautés monastiques : défrichage et mise en valeur des régions rurales. Production agricole autarcique, puis (an mil) enrichit par commerce extérieur (céréales, animaux, bois, vin). XII° : développement vignobles européens par moines. Recherche pour développer production d’énergie (IX° : moulins à eau, XIII° : moulins à vent), développement techniques artisanales (forges)
=> Aménagement territoires ruraux européens. Villes : idem avec cathédrales et églises qui disposent revenus fonciers et vastes domaines ruraux, acquis ou donnés par fidèles.

> Du spirituel au domaine politique : l’alliance du trône et de l’autel : terre = source de richesses et assise du pouvoir politique : enjeu territorial permanent. Eglise catho cherche à étendre son influence : au plan local (pour les seigneurs : rites religieux en plus des rites vassaliques. Dans cette catégorie se recrutent grands abbés et évêques. Etablissements religieux exerce pouvoir politique sur leurs domaines ruraux : sont totalement intégrés système féodal et ont même droits et devoirs que seigneurs laïcs), au niveau européen (pouvoir centralisé à Rome, Eglise s’appuie sur pouvoirs centralisés), papes et épiscopat soutiennent rois (Clovis, Charlemagne, capétiens, Plantagenêt en Angleterre), rois soutiennent papauté (Charlemagne à l’origine puissance temporelle du pape : « Etats du Pape » en Italie, Louis VII (1147) et St Louis (1248 à 54 et 1270), Frédéric II d’Allemagne (1170) s’engagent pour Croisades). Rapports parfois conflictuels : pape peut imposer son contrôle pour élection empereur d’Allemagne.
> Du spirituel au domaine social : clergé = sommet hiérarchie social. Société tripartite théorisée an mil lui donne poids social, incontournable. Reconnaissance sociale individu = reconnaissance religieuse seulement. Eglise = modérateur social, « soupape de sécurité », par espoir vie meilleure après mort. Impliqué dans les pouvoirs, confusion des fonctions => dérives.

> Crise pensée catho. : vers 1270, XIII², avec : redécouverte pensée Aristote (grec > arabe > latin en 2000 ans…), échec Croisade, apparition premiers portulans + voyage Marco Polo qui changent vision monde. Les contestations au sein institution : sur dogme (double nature Christ, Trinité et Vierge Mère), sur ses croyances (culte reliques), sur rites (cadrés, nbx, organisés, trop luxueux), sur son clergé (pas tjrs recruté sur base foi, mas sur pouvoir et richesses), sur son fonctionnement (intolérance, Croisades et Inquisition, cumul des fonctions), sur sa richesse en contradiction avec préceptes chrétiens.

=> XIV° : guerre de 100 ans, arrêt expansion Eglise (sf Espagne : Reconquista), crise => Réforme.
NAISSANCE DE L’ISLAM
· LA NAISSANCE DE L’SLAM

VII°, Moyen-Orient Directement inspiré monothéisme Bible. « Islam » =  "les soumis à Dieu". Désigne communauté des musulmans, répandue sur 3 continents : Asie, Europe et Afrique.
· MOHAMMED LE PROPHETE

> Naissance : 570 à Mekke (Arabie). Tribus éleveurs nomades, villes au commerce dynamique (Mekke ou Yathrib ). Sa biographie trad : la Sîra. Membre d’une famille dominante, Quraysh, mais pauvre, orphelin à 6 ans. Gardien troupeaux et caravanes de veuve Khadîja qu’il épousera.

> 612 : ange Gabriel lui dit qu’Allah lui a révélé en songe qu’il le choisissait comme prophète : Révélation. Prêche sans succès à la Mekke : marchands refusent partager leurs biens.

> 22 septembre 622 : Hégire : il se réfugie à Yathrib. Point départ calendrier musulman. Convertit de nbx Arabes des milieux populaires.

> 630 : conquiert Mekke après plrs années guerre.

> 633 : mort. Contrôle toutes tribus d’Arabie converties.

· UN LIVRE SACRE, LE CORAN

= "récitation" : « ce que Dieu a appris à Mohammed, et ce que Mohammed a répété après lui ». 

> D’abord conservée oralement, puis sur matériaux ordinaires, puis disciples du Prophètes les collectèrent en un seul livre en langue poétique. 114 sourates. Reprend éléments Bible. Mohammed = denier prophète après Abraham, Moïse et Jésus.

> 5 piliers de la foi : profession de foi (Shahâda), 5 prières quotidiennes, après purification par ablutions, aumône légale (Zakât), jeun mois Ramadan, pèlerinage une fois dans vie à Mekke, si possible. 

> Prescription de règles morales, juridique. Influence vie sociale et politique.

> Sunna : évènement parfois légendaires vie du prophète, référence musulmans orthodoxes : Sunnites (ont soutenue Abbassides et Omeyyades) par opposition aux shît’ites qui suivent Ali, descendant de Mohammed.
· EXPANSION DE L’ISLAM

> 632 à 750 : conquêtes. Empire Byzantin, épuisé par guerres ne peux résister : perd provinces d’Afrique et d’Asie ; disparition empire Perse. Populations (souffraient conflits et impôts empire) les accueille en libérateurs.
> Djihâd : paradis promis pour guerrier mort pour expansion islam : renforce ardeur et cohésion.

> Mais sont arrêtés à Byzance (718), Poitiers (732) et Asie centrale (751).

=> civilisation arabo-islamique s’impose progressivement aux populations : religion, langue arabe, mode de vie. Ensemble des croyants = Umma, règles de vie identiques (interdiction consommer chien, porc ou alcool). Circoncision : signe de reconnaissance. Juifs et chrétiens (religions du Livres) sont tolérés, conservent leurs biens, lois et lieux de culte mais acquittent "impôt de infidèles". VII° au IX° : territoires s’étendent Atlantique à l’Indus. Premiers califes, "commandeurs des croyants" = compagnons Mohammed installés en Arabie. Dynastie Omeyyades (661-750) s’installe à Damas. Après 751 : Abbassides choisissent Bagdad.
NAISSANCE DE LA FRANCE

843 : partage empire Charlemagne (Traité de Verdun) => Francia occidentalis devient autonome. Affaiblissement pouvoir royal => pouvoir aux ducs et comtes exerçant localement droits régaliens.
Invasions Normands, Sarrasins et Hongrois => contestation pouvoir par Robertiens : 888, Duc Eudes qui avait défendu Paris des Normands est élu roi mais successeur Charles Simple pactise avec normand Rollon => 911, Rollon duc Normandie. 987 : Hugues Capet proclamé rois des "Francs, Bretons, Normands, Aquitains, Goths, Espagnols et Gascons" mais petit territoire = « domaine royal » => 3° race de rois : capétiens.
· CONSTRUCTION ETAT ROYAL PAR CAPETIENS
· Hugues Capet : (987-996)
· Robert le Pieux : (996-1031)
· Henri 1er : (1031-1060)
· Philippe 1er : (1060-1108) : sont en butte hostilité vassaux. Moins puissants duc Normandie/comte Toulouse. Vivent droits versés par paysans travaillant sur leur domaine. Etablissent hérédité royauté : élection et sacre fils aîné.
· Louis VI : (1108-1137) : révolte petits seigneurs : met fin à leur indépendance.
· Louis VII : (1137-1180) épouse Aliénor Aquitaine, héritière quart sud-ouest royaume. Séparation couple royal : Aliénor remarie à Henri II Plantagenêt moitié ouest France.

· Philippe Auguste : (1180-1223) « grand rassembleur des terres françaises » : lutte contre roi Angleterre Henri II et ses fils : Richard Cœur de Lion, Jean sans Terre, exige stricte application droit féodal. 1214 : victoire Bouvines chasse roi d’Angleterre (sf des îles anglo-normandes et Guyenne autours Bordeaux). Mariages + héritages : Artois et Champagne.

· Louis IX / St Louis : (1226-1270) : progression autorité royale dans sud-ouest, répression hérésie cathare, conquête comté Toulouse => Midi sous autorité royale, 

· Fin XIIIe Philippe III et IV : croissance et consolidation, même si système apanage (attribution terres membres famille royale) affaiblit pouvoir.
· FONDEMENTS AUTORITE MONARCHIQUE
· Le prestige du sacre et prérogatives divines du roi : roi = suzerain suprême, seul à prêter hommage à personne. Capétiens : pour garder couronne : droit d’aînesse, sacré de leur vivant (XI°). Sacre = cérémonie entourée de légendes. Saintes huiles qu’anges ont apporté à Clovis, 4 serments protection Eglise et peuple, reçoit vêtements + attributs symboliques (sandales, camisoles, bottines, éperons, épée), symboles toute puissance (tunique + dalmatique ecclésiastique, manteau, anneau, sceptre, main de justice en ivoire), couronné par moyenne et grde couronne ornée 4 fleurs lys. Peut communier sous 2 espèces (vin + pain), thaumaturge, désobéissance = sacrilège. Représentant Dieu sur terre, responsable devant dieu seul. Clergé = « acteur nécessaire cérémonie. » (Le Goff)
· « Le suzerain des suzerains » : premier seigneur du royaume : sommet hiérarchie féodale. Seigneurs = vassaux quand tiennent leurs fiefs directement du roi sinon = arrière-vassaux. Tous lui doivent fidélité, hommage et aide militaire : l’ost. Roi convoque ban voire arrière-ban, vassaux ont un devoir de conseil.
· « empereur en son royaume » : juristes lui octroient toutes attributions empereurs romain, et dénient toute dépendance vassalique envers Empire romain germanique. Rassemble tous pouvoirs, impôts, guerres et paix, vies et biens de ses sujets, lettre de cachet.
· AFFIRMATION POUVOIR ROYAL AU XIII° : DE LA SUZERAINETE A LA SOUVERAINETE
· Manipulation droit romain => inversion système féodal : rois seul à détenir pouvoir sur son territoire, et peut les imposer à tous. Légistes, spécialistes droit romain, servent efficacement roi.  Philippe Auguste : nv corps d’officiers royaux : baillis (Nord)/ Sénéchaux (Midi). Représentent roi et contrôle prévôts qui administrent biens du roi et  exercent justice en son nom. XII° : Baillis ne se déplacent plus de villes en villes, s’installent dan circonscriptions (= plrs prévôtés) : polie et justice, 3 X par an à cour du roi pour rendre des comptes. Louis IX : réforme fonction des ordonnances adoptée après échec Septième Croisade : moralisation et rationalisation fonction des baillis, contrôler par un enquêteurs-réformateurs.
· Roi : exercice de la justice, autres justiciers (princes, comtes, évêques, échevins, consuls) doivent s’y soumettre. Généralisation procédure d’appel à cour du roi (Saint Louis). Paris : corps de spécialistes forment Parlement qui va progressivement se séparer de la cour du roi. Rôles des vassaux réduits au profit rôle des légistes qui arbitrent affaires. 1263 : arrêts Parlement sont enregistrés / écrit et font jurisprudence. 
· Rois imposent suprématie de leur monnaie : ordonnance 1262 et 1266 Saint Louis limite à un usage local autre monnaie, interdit imitation monnaie royale qui a cours dans tout royaume. Frappe de 2 pièces : 1 gros d’argent et 1 écu d’or. Officiers royaux contrôlent gestion baillis et sénéchaux. 1320 : Chambre des Comptes s’installe dans une tour du palais de la Cité.
· Philippe le Bel : gallicanisme, qui étend souveraineté du roi au domaine religieux.

· PARIS CAPITALE
· Philippe Auguste : capitale fixe où s’installent services gouvernement. Embellissement ville : pavage des rues, forteresse Louvres, enceinte plus vaste. Paris = 200 000 hab. Louis IX fait édifier Sainte Chapelle au cœur palais royal sur île Cité où s’installent administrations royales.
· UNE LANGUE FACTEUR D’UNITE ET D’IDENTITE
· XIII° : français reconnu comme langue noble et belle, peut sans pbm remplacer latin. Succès chez élites européennes. Devenus langues états latins d’orient après Croisades, élites cultivées, cours royales européennes... Œuvre littéraires en français.
· Français île de france progresse plus lentement. Philippe le Bel : progrès français dans documents royaux au Nord. Mais latin reste le plus utilisé dans administration dans Midi, et certains actes toujours rédigés en langue d’Oc. Unité ling commence à apparaître comme nécessaire : pdt guerre 100 ans, anglais = « ceux de leur langue », fr. = « ceux de notre langue ». Argument langue aurait joué en faveur élection Philippe de Valois. 
=> diversité tjrs règle fin M.A.. François 1er : ordonnance Villers-Cotterêts, 1539 impose lgue fr. dans actes publics.
· UNE SOUVERAINETE PLUS EFFICACE
· XIV° : droits royaux sont définis : femmes écartées, spécialisation gouvernement royal : création impôts, seul législateur, justicier suprême, créateur nobles et officiers, seul monnayeur, décideur guerre et paix. Délègue plupart de ses fonctions ; tranche en dernier recours et sans appel. Etats généraux épisodiques : roi prend simplement avis.
· XV° et XVI° : modernisation : parlements provinciaux et présidiaux. Commissaires départis vérifient application ordonnances. Rivalités commissaires/officiers.
· CONSOLIDATION POUVOIR ROYAL AUX XIV° ET XV°
· 1337 : début Guerre 100 ans. Edouard III, ptt-fils Philippe le Bel, revendique trône france dont Philippe VI de Valois a hérité en 1328. Edouard III victorieux : suprématie sur Aquitaine ( 1369 : Charles V chasse peu à peu anglais. Longue trêve (difficultés en Angl.).
· 1392 : Charles IV amènent Armagnacs (princes) et Bourguignons (duc Bourgogne) à se disputer pouvoir => éclatement royaumes, aggravés par défaites Azincourt (1415). 1420 : Traité de Troyes : roi d’Angleterre héritera royaume de France à mort  Charles VI. Meurt même année que Henri V d’angl. (1422). Henri VI trop jeune, régence confiée frère Henri V. 
· 1429 : Henri VI a pouvoir France Nord, Sud, fidèle Charles VII non sacré roi France mais soutenu par Armagnacs.
· JEANNE D’ARC
· 1429 : Angl. assiègent Orléans. A Chinon, elle persuade roi de lui procurer une armée. Qlq semaines + tard, Orléans et toutes places Loire libérées. Persuade roi se faire sacrer. Entraîne armée sur route Reims, toutes villes se rendent sur trajet. 17 juillet : Charles VII sacré roi France : conforte légitimité roi yeux peuple. Naissance sentiment national.
· Guerre 100 ans => création d’impôts sur roturiers => armée permanente. 1439 : création taille. Renforcement armée, victoire Castillon en Aquitaine (1453) : anglais chassés du territoire sauf Calais.
· UN ETAT ROYAL DE PLUS EN PLUS CENTRALISE
· Guerre 100 ans a obligé roi a concevoir système gouvernement plus solide. Philippe le Bel : cercles de conseillers : Charles V : légistes, méfiance à l’égard princes et gds féodaux, s’entoure de bourgeois, homme de robe, et ptts seigneurs.
· XIV° et XV° : secrétaires royaux et clercs utilisent expressions « status regi » et « status regni » correspondant mot « Etat ».
LES CROISADES
IX et X° : empire byzantin : calme et prospérité (contrôle commerce Orient par Mer Noire), désarme sa flotte : sous dépendance flotte vénitienne en échange d’avantages commerciaux. 1054 : se sépare papauté et prône orthodoxie. 1095 : pape Urbain II prêche Croisades pour restaurer accès aux lieux saint conquis par turcs en 1078, défendre frontières orientales chrétienté sur demande Alexis Comnène (empereur Byzantin) et envoyer nobles turbulents combattre les « infidèles ».
· CROISES SUIVENT DES ITINERAIRES DIFFERENTS

· Croisades populaire Pierre l’Hermite traverse Europe par terre, vaincus par turcs en Asie mineure. Chevaliers prennent mer, prennent Jérusalem 15 juillet 1099. Massacre grand nombre musulmans puis division terres conquises en 4 Etats latins d’Orient : royaume Jérusalem (à Godefroy de Bouillon), Antioche, Edesse, et Tripoli. Mise en place système féodal par croisées : nobles occidentaux dominent chrétiens, juifs, colons et musulmans. Construction châteaux forts, notamment par ordres religieux comme Templiers ou Hospitaliers. Longtemps divisés et affaiblis, musulmans réagissent qu’au XII2.
· CROISADES DE SECOURS ECHOUENT

· Contre-offensive djihâd musulman : 2° croisade 1147 = échec. 3° croisade réunie plus glorieux souverains : Frédéric 1er Barberousse, Richard cœur de Lion, Philip Auguste : libération port St Jean d’Acre mais pas Jérusalem. 4° croisade (1202-1204) détournée de son but par vénitiens qui obtiennent, pour le prix du transport, de s’emparer de Zara et Constantinople. Empire byzantin partagé entre vainqueurs. Sac Constantinople : rupture catho/ortho rendue définitive.
· MONTEE DE L’INTOLERANCE (XII°) AUTOURS MEDITERANNEE

· Répression subie par deux savants, Maïmonide et Averroès, nés à Cordoue.

· Maïmonide (1135-1204) : famille juive, contraint s’exiler à Fès suite conquête almohade, y simule conversion à islam. S’installe au Caire où exerce charge médecin du vizir et fils Saladin. Ouvrages et hébreu et arabe où cherche à concilier foi et raison.
· Averroès, contemporain Maïmonide : famille juristes. Exerce charge Cadi, puis médecin de souverains almohades. Commentateur œuvre Aristote, démarche scientifique : « observation rationnelle des êtres existants et recherche d’une connaissance de ces êtres par la raison ». Dénoncés par autorité musulmanes puis exiler à Marrakech où il meurt en 1198.
· ESPAGNE MUSULMANE ET RECONQUISTA DU VIII° AU XV°

· Conquête Espagne vers 711 par armée Berbère sous ordre chef arabe Tarik. 756 : prince omeyyade Abd al-Râhman 1er fonde émirat Cordoue qui devient califat au X°. Califes attaquent royaumes chrétiens du nord : pillent et détruisent Barcelone en 985, St Jacques Compostelle en 997.
· LE DEBUT D’UNE EPOQUE DE PROSPERITE ET DE TOLERANCE

· Construction réseau irrigation encourage agriculture sud pays : huertas. Cordoue : arrivée d’or d’Afrique et commerce d’esclaves. Grenade et Cordoue embellies de palais (l’Alhambra) et mosquées splendides. Développement artisanat (cuir et tissus). Université Cordoue : traductions arabes permettent étude textes auteurs antiquité (Aristote). 70 bibliothèques. Ouvrages savants arabes traduits en latin et diffusés dans occident chrétien.
· Juifs et chrétiens considérés comme protégés en terre arabe, arabes et juifs peuvent pratiquer leur culte en terre chrétienne. Rayonnement artistique et culturel : art hispano-mauresque (palais et mosquées).
· XI° : Almoravides et Almohades  prennent possession partie péninsule. XII° : Espagne musulmane divisée en petits états rivaux résiste pas Reconquista par chrétiens du nord.

· Reconquista : XI° sous Ferdinand 1er avec aide chevaliers aquitains à qui pape accorde indulgences. 1212 : victoire des chrétiens de Las Navas de Tolosa, Nord Espagne retrouve primauté catho. Faut attendre 1492 : chute royaume musulman de Grenade et fin reconquête.
· DES CONTACTS ET DES ECHANGES FRUCTUEUX
· L’essor des échanges commerciaux : XI° : Alexandrie, Tyr, Jaffa… achemine blé, or, riz et esclaves d’Afrique, soie et papier de Chine, épices et teintures d’Inde, et d’autres matières premières (sucre, alun, cire, métaux…) => enrichit Venise, Gênes, Pise et Amalfi. Installent comptoirs commerciaux où organisent nouveaux quartiers. Venise s’impose particulièrement après conquête Crête et Byzance (1204).
· Echanges culturels : installation culture arabe bassin méditerranéen => transmission auteurs antiquité => Renaissance et création universités XIII°. X° : futur pape Gerbert d’Aurillac divulgue techniques calcul et astronomie arabes. 1ère traduction arabe > latin : Encyclo. Médicale d’al-Majûsî au XI° en Italie. Puis mouvement de traductions en Espagne (Gérard de Crémone : Euclide, Aristote, Ptolémée, ouvrages arabes scientifiques…, Pierre le vénérable de Cluny : le Coran, 1143)

